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			Yasmina Khadra

			Écrivain algérien de langue française

			
					Né en 1955 à Kenadsa (Algérie)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Les Hirondelles de Kaboul (2002), roman

	Les Sirènes de Bagdad (2006), roman

	Ce que le jour doit à la nuit (2008), roman




			

			De son vrai nom Mohammed Moulessehoul, Yasmina Khadra (pseudonyme créé à partir des deux prénoms de son épouse) est l’un des plus grands écrivains algériens de langue française actuels. Il est né le 10 janvier 1955 à Kenadsa, dans le Sahara algérien. Avant d’être romancier, il a été officier dans l’armée algérienne et a participé à la guerre contre le terrorisme. Il quitte l’armée en 2000 pour se consacrer à la littérature.

			Ses œuvres principales sont, outre L’Attentat (2005), les deux autres volumes de sa trilogie consacrée au dialogue de sourds opposant l’Orient et l’Occident (Les Hirondelles de Kaboul et Les Sirènes de Bagdad), ainsi que Ce que le jour doit à la nuit, qui a été porté à l’écran en 2012.

		


		
			L’Attentat

			Au plus près du conflit israélo-palestinien

			
					Genre : roman

					Édition de référence : L’Attentat, Paris, Pocket, coll. « Littérature », 2008, 245 p.

					1re édition : 2005

					Thématiques : amour, violence, haine, conflit israélo-palestinien, religion, interculturalité

			

			Paru en 2005, L’Attentat a obtenu de nombreux prix littéraires (notamment le prix des Libraires en 2006). Amine, le narrateur, travaille comme chirurgien à Tel Aviv alors que le conflit israélo-palestinien fait rage. Confronté à un attentat-suicide survenu dans le centre-ville, il apprend que sa femme, Sihem, en est l’auteure : elle s’est sacrifiée pour la cause palestinienne. Bouleversé, il n’aura dès lors de cesse de tenter de comprendre la raison qui l’a poussée à commettre cet acte.

			S’il rend compte d’une réalité politicoculturelle qui continue d’ébranler l’opinion mondiale, ce roman, loin de prendre position face au conflit, est résolument tourné vers l’humain et la vie.

		


		
			Résumé

			Un choc terrible

			Alors qu’un attentat-suicide vient tout juste d’avoir lieu dans un restaurant du quartier d’Haqirya, l’hôpital de Tel Aviv est pris d’assaut. Le bilan est lourd : dix-sept morts et de nombreux blessés. Amine Jaafari, un chirurgien palestinien bien intégré en terre juive, opère les survivants durant toute la journée. Alors qu’il vient de rentrer chez lui, Naveed Ronnen, un ami fonctionnaire de police, le presse de retourner à l’hôpital. À sa grande surprise, on lui demande d’identifier les restes de sa femme, Sihem, suspectée d’être l’auteure de l’attentat. Sous le choc, Amine perd conscience.

			Soupçonné de complicité, le chirurgien est placé en garde à vue, interrogé par le capitaine Moshé et finalement relâché grâce à Naveed. Quelques jours plus tard, il est roué de coups par de jeunes Israéliens qui l’accusent de traitrise. Kim Sehuda, sa collègue, l’accueille chez elle pour quelque temps. En proie à un terrible questionnement, Amine ne peut se résoudre à accepter que sa femme soit l’auteure de l’attentat-suicide, jusqu’à ce qu’il découvre chez lui une lettre postée de Bethléem, dans laquelle elle lui demande pardon. Rassemblant les éléments dont il dispose, il décide de partir en terre palestinienne à la recherche d’un signe qu’il n’a pas su percevoir et qui lui permettrait de comprendre le geste de sa femme.

			Dans les pas de Sihem

			Désireux d’aider Amine dans sa quête de vérité, Kim l’accompagne dans les villes de Jérusalem et de Bethléem, où Sihem a séjourné peu avant l’attentat.

			À Bethléem, Amine rejoint sa sœur de lait, Leila, et son mari, Yasser. Ils sont fiers du geste kamikaze posé par Sihem, de même que toute la ville. Chez eux, Amine aperçoit la Mercedes couleur crème dans laquelle un témoin aurait vu monter son épouse alors qu’elle disait prendre l’autobus pour Kafr Kanna.

			Amine se rend plusieurs fois à la grande mosquée où l’imam Marwan a béni Sihem la veille de l’attentat. Aminé étant considéré comme un renégat, un groupe islamiste armé le dissuade d’approcher l’imam. Les services israéliens étant à la recherche de ce dernier, le chirurgien n’est pas le bienvenu en terre palestinienne. Pourtant, sa persévérance finit par payer : il obtient un entretien tendu avec le responsable religieux. Au même moment, à Tel Aviv, sa maison est vandalisée.

			Finalement, un groupuscule islamiste met en scène l’enlèvement d’Amine. Il est reçu devant un chef de guerre, honoré d’être en présence de l’époux de la kamikaze. Or Amine est en profonde opposition avec cette cause : tandis que le chef de guerre a choisi la violence et le sacrifice, lui a choisi la médecine, c’est-à-dire la vie.

			Au plus fort du conflit

			Après l’entrevue avec le chef de guerre, Kim et Amine rentrent à Tel Aviv. De retour chez lui, Amine met de l’ordre dans sa maison et dans ses pensées. C’est alors que lui apparait le signe qu’il n’a pas su voir : les dernières phrases que Sihem a échangées avec lui, disant qu’elle n’aimait pas le laisser seul et que ça allait lui sembler une éternité, étaient en réalité l’annonce qu’ils ne se reverraient plus avant longtemps. Amine feuillette un album photo dans lequel il voit Adel, son neveu, aux côtés de Sihem alors qu’ils ne sont pas censés se connaitre. Intrigué, il décide de reprendre l’enquête en allant à Karf Kanna, où on lui fait comprendre que son épouse aurait eu une liaison avec Adel.

			Amine suit la piste d’Adel jusqu’à Janin, la ville de son enfance, lieu de terribles affrontements entre les forces armées israéliennes et les groupuscules palestiniens. Au-delà du mur de séparation construit en Cisjordanie, il comprend toute l’horreur de la guerre ainsi que les agissements de Sihem, qui fomentait son attentat depuis longtemps, et ce jusque dans leur propre maison, où avaient lieu des réunions de membres de la cause palestinienne.

			Un monde où la mort est une fin en soi

			À Janin, Amine rejoint des membres de sa famille, dont son cousin Jamil qui pourra le mettre en contact avec Adel. Soupçonné d’être envoyé par le Shin Bet (l’agence de contrespionnage israélienne), Amine est capturé et emmené de force chez les moudjahidines, qui lui font comprendre la vanité de sa lutte et ce que sont vraiment la haine et l’humiliation. Pendant six jours, on le menace d’une exécution imminente afin de l’intimider. Le septième jour, il est libéré sous les yeux d’Adel, islamiste rallié à la Cause, qui lui explique comment tout a commencé et qui lui assure qu’il n’a eu aucune liaison avec Sihem.

			Mais les points de vue des deux hommes sont décidément inconciliables : « Le monde qu’il me conte ne me sied pas. La mort y est une fin en soi. Pour un médecin, c’est le comble. » (chapitre XV) Amine est finalement mené chez le patriarche de la famille Jaafari, Omr, par Wissam, son petit-fils. Ce moment de répit n’est que de courte durée : en représailles de l’attentat-suicide que commet Wissam, des bulldozers israéliens s’apprêtent à raser la maison du patriarche pour y implanter des colonies juives. La famille entière est évacuée, et Faten, la fille d’Omr, disparait peu après.

			Amine apprend qu’elle a été conduite à la mosquée de Janin pour recevoir la bénédiction du cheikh Marwan, un homme influent et respecté pour son âge et ses connaissances qui incite les Palestiniens à ne pas se laisser faire et à lutter contre Israël. Afin de prévenir un nouvel attentat-suicide, il se rend à Janin, où il cherche Faten à tout prix. C’est alors qu’on annonce une alerte au drone, ce qui interrompt le prêche. Mais il est trop tard : un missile explose près de la voiture du cheikh. Amine est happé par l’explosion. À l’agonie, il se revoit enfant et heureux. Il reçoit les premiers soins et est emmené à l’hôpital, mais c’est en vain que les infirmiers dépêchés sur les lieux de l’explosion tentent de le sauver.

		


		
			Étude des personnages

			Amine Jaafari

			Amine Jaafari est le narrateur interne du roman. Il vit à Tel Aviv, capitale de l’État hébreu. Chirurgien, il est le symbole même de l’intégration réussie d’un Palestinien en Israël. Jouissant d’une réputation honorable dans la région et connu jusqu’en Palestine, il a adopté, grâce à sa profession, un train de vie confortable. Petit-bourgeois, il possède une magnifique demeure dans l’un des quartiers les plus huppés de Tel Aviv. Amine peut en outre compter sur le soutien de son ami Naveed Ronnen et de sa collègue Kim Sehuda, ainsi que sur son directeur, Ezra Benhaïm, dont il est proche. Grâce à son confrère Ilan Ros, il trouve une résidence secondaire non loin d’Ashqelon, au bord de la mer. Amine est donc relativement bien intégré dans la société israélienne avant l’attentat.

			En tant que chirurgien, il est à même de sauver la vie de ses patients et parvient à mener à bien la mission qu’il s’est assignée. À ses yeux, la vie humaine vaut plus que n’importe quelle cause : « Je hais les guerres et les révolutions, et ces histoires de violence rédemptrice […] Je suis chirurgien », affirme-t-il (ibid.).

			Fils de bédouin, d’origine arabo-musulmane et intégré en tant que laïc dans l’État juif israélien, Amine est à la croisée des deux pays. Il est totalement étranger au conflit 
israélo-palestinien, jusqu’à ce qu’il découvre, en sa femme, une martyre. Ils sont mariés depuis quinze ans et sont non-pratiquants, même si Sihem observe le ramadan. Il se rend alors compte qu’il n’a fait que l’idéaliser plutôt que de la vivre : « Comment aurais-je pu la vivre puisque je n’arrêtais pas de la rêver ? » (chapitre XII)

			Amine a un sens aiguisé de l’honneur, ce qui le pousse à chercher la vérité à propos de sa femme et le conduit chez les intégristes, risquant par là même sa propre vie. Le roman s’ouvre et se clôt d’ailleurs sur une même vision apocalyptique : celle de l’explosion de la voiture du cheikh Marwan. Étranger au conflit, Amine est finalement aux premières loges de l’horreur que vit sa patrie et trouve la mort dans l’attaque d’un drone israélien.

			Sihem 

			Sihem était l’épouse d’Amine Jaafari. Auteure de 
l’attentat-suicide ayant frappé Tel Aviv, elle n’apparait dans le roman qu’à travers les évocations d’Amine et d’autres personnages. 

			Le portrait dressé par son mari évolue au fil du roman pour devenir de plus en plus contrasté. Ainsi, malgré les stigmates d’une enfance difficile passée en Palestine, Sihem était décrite comme heureuse bien que réservée. Le couple formé par Sihem et Amine était rempli d’amour : ils s’aimaient, voyageaient beaucoup et étaient entourés de nombreux amis. Ils avaient réussi leur vie en Israël. 

			Mais l’attentat-suicide révèle que les apparences étaient trompeuses, et Amine découvre l’autre facette de sa femme. Cette autre facette devient encore plus claire lorsqu’il rencontre Adel. Ce dernier lui confie que « Sihem n’était pas tellement sûre d’être digne de sa chance […] Elle voulait mériter de vivre, […] mériter son reflet dans le miroir […], pas seulement profiter de ses chances » (chapitre XV). Il ajoute que « Sihem était plus proche de son peuple que de l’idée [qu’il se] faisai[t] d’elle. Elle était peut-être heureuse, mais pas suffisamment » (ibid.).

			Adel

			Fils de Yasser et de Leila, la sœur d’Amine, Adel est le neveu du chirurgien, qu’il appelle ammou (« tonton »). Celui-ci croit le jeune homme plein d’intentions louables jusqu’à ce qu’il découvre la vérité. Il s’avère en effet qu’Adel fait partie de groupes islamistes se battant pour la cause palestinienne. Âgé d’une vingtaine d’années, il a un grand respect pour Sihem qui l’a « adopté sans coup férir » (chapitre X) et s’est dévouée pour leur cause. Amine le soupçonne d’ailleurs d’avoir eu une liaison avec sa femme, mais Adel nie catégoriquement cette accusation.

			Amine ne rencontre Adel qu’à la fin de l’histoire, lorsqu’il est kidnappé par les terroristes. Leur confrontation, objectif du périple du narrateur en terre
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